
Zeitschrift: ASMZ : Sicherheit Schweiz : Allgemeine schweizerische
Militärzeitschrift

Herausgeber: Schweizerische Offiziersgesellschaft

Band: 161 (1995)

Heft: 10

Artikel: Armée 95 : et les symboles?

Autor: Zeller, Philippe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-63852

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-63852
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Armee 95:
Et les symboles?

Beaucoup d'officiers se sont plaints
que le port du poignard et de la cas-
quette avait pratiquement disparu.
Deux symboles sont en voie de dispa-
rition!

Mais qu'est-ce qu'un Symbole? Par-
mi toutes ses definitions, retenons-en
une: «objet ou fait naturel de caractere
image, qui evoque par sa forme ou sa
nature une association d'idees avec
quelque chose d'abstrait ou d'absent.»
Le symbole peut etre une arme, un em-
bleme, un uniforme, un attribut, un in-
signe, une marque de nationalitd ou une
personnalite hors du commun.

Le nouveau reglement de service
precise que «les symboles renforcent le
sentiment de cette (- la cohesion entre
les membres d'une unite -) apparte-
nance et l'expriment tant sur le plan
interne qu'ä l'exterieur. Aussi les emble-
mes: le drapeau ou l'etendard d'une
formation representent la communaute
de destin et symbolisent la Confedera-
tion et ce qu'il s'agit de defendre».
C'est, ä notre connaissance, la seule re-
ference ä la symbolique militaire dans
nos reglements.

La symbolique militaire, science des
objets par lesquels les militaires affi-
chent leur appartenance ä l'armee n'est
plus ä l'honneur dans notre armee de
milice. A-t-elle jamais ete etudiee ou
prise en compte lorsqu'il s'est agit de
supprimer le port du poignard, de choi-
sir le nouvel uniforme, de creer les nou-
veaux insignes de grade de l'habüle-
ment 90 ou l'embleme des Grandes
Unites porte sur le beret? Nous l'igno-
rons. Or la symbolique militaire trouve
ses sources dans l'origine des objets qui
sont devenus symboles. Leur histoire
est passionnante. Elle deborde le cadre
de notre propos. Nous nous contente-
rons donc de quelques remarques cri-
tiques sur certains symboles des
categories enumerees plus haut.

Certaines armes n'ont plus aujour-
d'hui qu'un caractere symbolique. Tel
est le cas du sabre, puis du poignard.
C'est le symbole de 1'homme hbre, puis
celui de l'officier et du sous-officier su-
perieur. Son port va 6tre supprime. Le
poignard sera toutefois remis, grave au

nom du recipiendaire, lors de sa pro-
motion.

Les emblemes se composent, dans
notre armee, des drapeaux des troupes
ä pied et des etendards des troupes me-
canisees et legeres. Ces emblemes sont
remis aux bataillons et groupes et, apres
le succes de 1'Operation «Diamant» en
1989, aux places de mobilisation. Le fa-
nion de commandement des officiers
generaux commandant les Grandes
Unites complete les emblemes, dans
1'Armee 95 aussi.

On pourrait consacrer un article en-
tier ä l'uniforme, principal symbole de
la qualite militaire, et observer, ä regret,
combien il s'est banalise. L'uniforme
militaire devrait se caracteriser par sa

coupe, ses couleurs, et surtout ses ac-
cessoires. II ne devrait pas suivre la
mode. Si le principe d'un nouvel
uniforme de sortie a pu etre maintenu, il
faut relever la disparition d'accessoires.
En outre, ce nouvel uniforme est in-
complet: absence de manteau contre le
froid, remplace par la veste dite ther-
mique de la tenue de combat 90, et sup-
pression, esperons-lä momentanee, de
la casquette.

La disparition d'accessoires n'est pas
un fait nouveau. Elle s'est acceleree
avec «Armee 95». Evoquons quelques
accessoires disparus: les parements de
manches, les ceinturons, les ecussons, le
galon du col de la tunique des sous-of-
ficiers, l'insigne de grade sur la coiffure
et sur les manches de la tunique, le bou-
ton en metal dore ou argente, les or-
nements du pantalon. Mais de nou-
veaux accessoires apparaissent: l'insigne

des Grandes Unites, l'embleme
dore pour les cadres superieurs, les
badges de corps de troupe et la fourra-
gere pour certaines fonctions de sous-
officiers superieurs. D'autres accessoires

enfin se trouvent de plus en plus
souvent sur des bätiments et sur des
materiels: chars, avions, vehicules et
armes diverses.

Quant aux insignes de reconnaissance
ou de distinction, leur nombre a ete

reduit au cours de ces dernieres annees.
Nous ne connaissons plus d'insigne de
decoration, ä l'exception... des medail-
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les de tir ou de recompenses sportives
militaires, qui ne peuvent etre portees
que le jour de leur remise.

Les insignes de grade servent ä re-
connaitre la place occupee dans la hie-
rarchie militaire par les differents
cadres. L'introduction de l'habillement
de combat 90 a dote notre armee de
deux garnitures de grade: l'ancienne,
heureusement conservee sur l'uniforme
de sortie avec des modifications peu
heureuses, et la nouvelle, parfois tres
difficile ä distinguer, portee avec la
tenue de service ou de combat. II faut re-
gretter l'absence d'insigne de grade sur
le beret. Observons enfin que de nom-
breux insignes de fonction et de sp£cia-
lites sont conserves, introduits ou
modifies au gre de l'evolution des techni-
ques et des armements.

«Armee 95» a modifie quelques as-
pects de la symbolique militaire par des
suppressions. En revanche, eile a cree
de nouveaux symboles, meme si parfois
ils sont peu «parlant» ou peu «visibles»,
voire anti-hierarchiques...

Dans cette revue, nous avons eu l'oc-
casion de dire combien la banalisation
(die Zivilisierung) de 1'armee etait dan-
gereuse. L'ignorance du röle de la
symbolique militaire, l'abandon de certaines

traditions et la nouveaute ä tout
prix affaiblissent le sentiment d'appar-
tenir ä une communaute de destin, pour
un certain temps du moins!

La symbolique militaire est une
science. Elle a son histoire; eile est ne-
cessaire; eile contribue ä forger la
volonte de defense. Puisse-t-elle donc ins-
pirer Celles et ceux qui, au sein de
«DMF 95», s'occuperont de la... pro-
chaine reforme!

W2-3-!l>-_
Philippe Zeller
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